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Dans le cadre des 25.o Encontros Internacionais de Reflexâo e Investigaçâo @IRI), j,ai effectué
une conférence plénière et j'ai visité le CEL (Centro de Estudos em Lethas) de I,UTAD, du 3
au5 mai2023.

Etant moi-même linguiste, historienne des sciences du langage, mes appréciations portent
essentiellement sur ces aspects disciplinaires.

. Visite du Gabinete de Apoio à Investigaçâo [Bureau de soutien à la recherche] et discussion
sur les relations nationales et intemationales du CEL, et sur les co-tutelles de thèses.

.Visite de la bibliothèque, dont la section réservée aux sciences du langage, et celle réservée au
CEL qui comprend les collections complètes de toutes les rer,ues internationales en histoire de
la linguistique (Historiografia Linguistica, Beitrcige zur Geschichte der Sprachwissenschaft,
Language and History, Histoire Epistémologie Langoge). La bibliothèque de CEL comprend
également les collections éditées par le CEL : la collection d'édition de textes grammaticaux
sur la langue portugaise et la collection sur la littérature lusophone portugaise et africaine. Elle
comprend aussi des éditions rares de travaux de jésuites missionnaires (correspondances,
grammaires, traités etc.).
Ces publications sont liées à la confection d'une base de données portugaliae Monumenta
Linguistica de numérisation des textes linguistiques portugais (grammaires, traités
orthographiques, linguistique missionnaire). Cette base de données constitue un apport
important dans le domaine de l'historiographie linguistique. En relation, sous forme de liens
associés, avec d'autres bases de données existantes dans le monde (dont le CTLF en France),
elle connaît un rayonnement international.
Ces collections et bases de données qui portent sur l'étude des outils linguistiques (grammaires,
traités, dictionnaires) du monde lusophone (Porfugal, Brésil, Asie, Afrique), attestent de la
vitalité des recherches du CEL en historiographie de la linguistique.

.L'organisation de colloques internationaux : ICHoLSI3 (International Conference on the
History of the Language Sciences) en2014, et en septembre2023,le colloque annuel de la
Henry Sweet Socieÿ for the History of Linguistic ldeas (HSS 2023) et le XXilI colloque
international de la Studienkreis Geschichte der Sprachwissenschaft, témoignent eux aussi du
dynamisme du CEL.

. Réunion du CEL le 3 mai 16h30-18H30
Cette réunion a rassemblé environ 25 personnes, moitié en présentiel, moitié en ligne, avec pour
objet la preparation de l'évaluation du centre pour la période 2}lg-2023, puis celle du projet
pour la période 2025-2028.
Gonçalo Femandes a présenté le fonctionnement du centre (enseignants-chercheurs, étudiants,
doctorants, budget) ainsi que ses réalisations (publications, relations internationales, colloques,
bases de données).
Deux points particuliers ont fait l'objet de la discussion :



1.Les publications
Le modèle d'évaluation des publications est celui des sciences dures, à savoir que seuls sont
pris en compte les articles dans les revues classées de sorte que les ouvrages et les chapitres
d'ouvrage sont ignorés. La linguistique, se réclamant en partie des sciences cognitives et des
sciences computationnelles, est parfois évaluée selon ces critères. Or, dans les domaines des
lettres et des sciences humaines et sociales, dont font partie l'histoire des sciences du langage
et la littérature, les productions les plus habituelles sont des publications d'ouvrages et de
chapitres d'ouvrage. Ne pas les prendre en compte fausse notablement l'évaluation.
Pour information, le CNRS évalue ses chercheurs, quelles que soient les disciplines, selon des
critères prenant en compte non seulement les ouvïages (très valorisés) les chapitres d,ouwage
- en plus des articles dans les re\ues (avec ou sans comité de lecture, internationales ou
nationales) - mais aussi les compte-rendus et les notices (dictionnaires, bases de données etc.).

2. Les deux composantes du CEL, sciences du langage et littérature
Ces composantes distinctes ont des modes et méthodes de recherche singuliers et non
réductibles les uns aux autres. Afin que le CEL puisse se revendiquer comme un centre de
recherche cohérent et bénéficier d'une évaluation en tant que tel, il serait nécessaire de renforcer
les liens entre les deux domaines.
Une des solutions consisterait à élaborer des projets de recherche communs. Ce qui suppose de
concevoir des thématiques communes, sans pour autant tenter d'unifier ou réduire les méthodes,
ce qui est épistémologiquement incertain et n'aurait sans doute pas d'autre effet que d'appauwir
chacune des disciplines. Ce qui suppose aussi de trouver des axes de recherche nouveaux et
d'explorer de nouvelles pistes.
I1 faudrait notamment ne pas se limiter aux domaines traditionnellement considérés comme
points de rencontre entre linguistique et littérature. La stylistique, en particulier, constitue une
zone instable et souvent insuffrsamment structurée méthodologiquement.

Un des points forts du CEL est représenté par ses travaux d'édition des outils linguistiques du
16è'' au 20è'' siècle sur le portugais et les langues non européennes (par les Àissionnaires
jésuites du 16è-" au 18è*" siècle). On pourrait par exemple envisager de trouver des thématiques
corlmunes à la frontière des outils linguistiques et de la littérature (récits de voyages etc.) sur
certaines aires géographiques eÿou certaines périodes historiques.
Développer de tels projets de recherche aurait plusieurs avantages. Tout en se conformant
davantage aux critères d'évaluation, ils pourraient permettre d'obtenir des financements
propres et de recruter des doctorants sur des thématiques nouvelles.

Une autre solution, qü peut s'avérer complémentaire, serait que le CEL demande à être évalué
par deux comités d'experts, l'un dans chaque discipline, et pas seulement en linguistique.

Paris,le 9 mai2023

Jacqueline Léon
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